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EDITO n°50  
 Notre fanzine 
satirique para´t cha-
que mois depuis d®-
cembre 2015. Vous 
pouvez vous y abon-

ner (pour la modique somme de 22 euros 
pour 10 num®ros) en ®crivant ¨ zebralefan-
zine@gmail.com pour obtenir les coordon-
n®es. 

 La biblioth¯que nationale de 

France n'est pas la Sorbonne, mais  quand 
m°me, le moins qu'on puisse dire est que 
ce cadre institutionnel jurait avec  Ú Hara-
Kiri  Û, th¯me choisi par l'Equipe interdisci-
plinaire de recherche sur l'image satirique 
(EIRIS) pour une s®rie d'allocutions, de-
vant une assembl®e clairsem®e (une ving-
taine de personnes) le 15 mars dernier. 
 Il est vrai que la culture officielle 
se trempe r®guli¯rement dans le courant 
de la contre-culture, auparavant ignor®e 
voire m®pris®e, o½ elle trouve ¨ se renou-
veler. Ainsi le mus®e Pompidou est deve-
nu le temple de la culture bourgeoise, o½ 
se pressent le dimanche les couples bran-
ch®s, alors que ce mus®e rec¯le bon nom-

bre d'oeuvres d'abord subversives.Z  

 

AVANT «  HARA -KIRI »  

 Lors du colloque organis® par 
lèEIRIS, Yves Fr®mion (Ú Papiers Nicke-
l®s Û) a expos® clairement les circonstan-
ces qui amen¯rent Fran­ois Cavanna 
(dessinateur m®diocre) et Georges Bernier 
(alias Pr Choron, pas dessinateur du tout) 
¨ fonder LE journal satirique dessin® de 
r®f®rence de la seconde moiti® du XXe 
si¯cle. Ú Charles Philipon (1800-1862) [Ú Le 
Charivari Û], c'®tait Choron et Cavanna 
dans le m°me homme Û, a d®clar® Y. Fr®-
mion en guise de comparaison.  

 C a v a n -
na et Choron, 
issus de milieux 
tr¯s modestes, 
ont ®t® initi®s 
au fonctionne-
ment de la pres-
se apr¯s-guerre 
par Jean Novi, 
promoteur avec 
sa femme de 
jeunes dessina-
teurs par le biais 
de diff®ren-
tes publications 
¨ forts tirages 
(Ú Z®ro Û, 
Ú Premi¯re 
C h a n c e  Û, 
Ú Cord®es Û), 
publiant des 

dessins d'humour et vendues par des 
colporteurs (dont Bernier le meilleur).  
 Le d®c¯s de Novi et le temp®ra-
ment entreprenant de Bernier et Cavanna 
les pouss¯rent par la suite ¨ lancer leur 
propre journal, repoussant les limites de la 
censure (ci-contre, dessin humoristique 
de F. Cavanna sous le pseudonyme de 
S®pia). 

 Le Pr Cho-
ron expliquait par 
une comparaison 
avec le judo la ligne 
"b°te et m®chante" 
de Hara-Kiri  ; il 
s'agissait dèaller 
dans le sens de la 
b°tise et la m®chan-
cet® de la bourgeoi-
sie et ses institu-
tions pour les com-
battre. 

 Y. Fr®mion a 
tenu ¨ rappeler que 
le mensuel Ú Hara-
Kiri  Û n'®tait pas un 
journal engag® dans 
Ú la politique politi-
cienne Û ; de ce fait 
l'actuel Ú Charlie-
Hebdo Û ne d®coule pas directement de 
Ú Hara-Kiri  Û, mais plut¹t de la Ú Grosse 
Bertha Û de Ph. Val (hebdo cr®® en r®ac-
tion ¨ la d®claration de guerre de la Fran-
ce ¨ lèIrak (1992). 

 Autre pr®cision utile, celle de J.-C. 
Gardes (pr®sident de lèEIRIS/prof dèalle-
mand ¨ la fac. de Brest), qui a indiqu® que 
Ú Hara-Kiri  Û s'inscrivait d®j¨ dans un 
contexte de d®clin de la caricature dessi-
n®e. Ú Hara-Kiri  Û comblait un vide creus® 
par la guerre. 
 Outre l'influence sur Ú Hara-
Kiri  Û des journaux satiriques fran­ais 
d ' a v a n t - g u e r r e ,  t e l 
Ú L'Assiette au Beur-
re Û, Fr®mion indique aussi 
l'influence du magazine 
am®ricain Ú MAD Û et son 
sens de l'humour absurde. 
R. Topor fut le repr®sentant 
le plus embl®matique au 
sein de Ú Hara-Kiri  Û de 
cette forme d'humour va-
gue. 
 

LE MENTOR  

CAVANNA  

 Ancienne collabo-
ratrice de Fran­ois Cavanna et gardienne 
de sa m®moire ¨ travers diff®rents ouvra-
ges, Virginie Vernay a, de son c¹t®, insist® 
sur l'amiti® entre F. Cavanna et le Pr Cho-
ron, qui suppl®a au manque de moyens et 
d'exp®rience de ces deux aventuriers. 
 Cavanna avait le flair pour d®ni-
cher de jeunes talents, ¨ commencer par 
Reiser. Il e¾t parfois une grande influence 
sur ses poulains : G. Wolinski, surnomm® 
Ú petite culotte au vent  Û, abandonna ainsi 
son style m®ticuleux sur le conseil de son 
r®dac' chef. 
 On a tendance ¨ confondre le 
mensuel Ú Hara-Kiri  Û (-1960), et l'hebdo-
madaire, plus politique  (-1969), qui rena´-
tra apr¯s la censure sous le nom de 
Ú Charlie-Hebdo Û ; en effet Cavanna et 
Choron, au fa´te de leur gloire, publiaient 
un mensuel de BD, Ú Charlie Û. Pour trom-
per la censure, une fois devenu Ú Charlie-
Hebdo Û, des planches de Charles Schulz 
(Ú Snoopy Û) seront encore publi®es. 

 (Ces conf®-
rences feront l'objet 
d'une publication 
ult®rieurement dans 
l a  r e v u e 
Ú Ridiculosa Û (organe 
d e  l ' E I R I Sä
www.eiris.eu). 
 

CENSURE 

UBUESQUE  
 Le pol®miste/
agitateur Alain Soral 
v i e n t 
d'°tre condamn® ¨ 
trois mois de pri-
son ferme  pour 
Ú contestation de 
crime contre l'humani-
t® Û et Ú injure racia-

le Û par un tribunal correctionnel de Paris, 
saisi d'une plainte de l'Union des ®tu-
diants Juifs de France et de la Licra ; en 
cause, un dessin publi® par Alain Soral 
sur son site Ú Egalit® et R®conciliation Û (8 
millions de visites par mois) . 
 Ce dessin (plut¹t un montage 
quèun dessin) fait non seulement allusion 
¨ la shoah, mais aussi ¨ la Une de 
Ú Charlie-Hebdo Û repr®sentant le chan-
teur m®tis Stromae, apr¯s un attentat ¨ 
l'a®roport de Bruxelles. Charlie Chaplin a 
pris la place du chanteur belge (bien que 
la famille de Chaplin nèait subi aucune 

pers®cution, ni attentat).  Le 
message semble °tre : on 
peut rire de tout, mais seu-
lement dans Ú Charlie-
Hebdo Û et ¨ condition de 
ne pas se moquer des victi-
mes juives. 
 Il y a un c¹t® ubues-
que chez Alain Soral : il a 
r®cemment molest® en 
public... un partisan x®no-
phobe de l'expulsion de 
tous les immigr®s d'origine 
africaine. On peut ®gale-
ment trouver absurde tout 
ou partie de ses propos 

complotistes ; mais il est sans doute plus 
absurde encore de d®l®guer ¨ une poi-
gn®e de magistrats le pouvoir de d®cr®ter 
ce qui est couvert par la Ú libert® d'expres-
sion Û et ce qui ne l'est pas. 
 Aussi violent soit -il, A. Soral est un 
type isol® : il convient de rappeler que la 
d®portation massive des Juifs est le fait 
d'un appareil d'Etat tout entier et, ainsi 
que le diagnostiqua H. Arendt, d'un esprit 
de soumission g®n®ralis® ¨ cet appareil 
d'Etat qui conduisit la plupart des fonc-
tionnaires ¨ ex®cuter les ordres qu'ils 
avaient re­us servilement. 
 Il faut remonter jusquèau r®gime 
de Louis-Philippe pour trouver semblable 
condamnation ¨ de la prison ferme. 
 

TROPHéE PRESSE -CITRON  
 Marin Martinie (Arts d®co. Paris) 
succ¯de ¨ Ú notre Û Enigmatique LB au 
palmar¯s du troph®e Ú Presse-Citron Û, 
organis® par les ®tudiants de l'Ecole Es-

REVUE DE PRESSE BD mars 2017  

Y. Fr®mion par Zombi 

Dessin de F. Cavanna alias S®pia, futur 
mentor des jeunes dessinateurs de 

Ú Hara-Kiri  Û. 
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tienne (Paris 13e) et d®cern® par un jury 
de dessinateurs de presse profession-
nels. Cette ann®e encore le jury s'est 
prononc® pour un dessin en rapport avec 
lèactualit® politique, bien que les nom-
breux dessins envoy®s abordassent des 
th¯mes tr¯s vari®s. 
 La France, dit-on, est la patrie du 
dessin de presse et de la caricature de-
puis 1789 : baratin. Le Troph®e Ú Presse-
Citron Û est quasiment unique en son 
genre et nèest dot® (quelques centaines 
dèeuros) que depuis 2016. 
 Apr¯s avoir re­u ce troph®e, lèE-
nigmatique LB nèa re­u aucune demande 
dèinterviewäla presse nèa manifest® au-
cune curiosit® pour ses dessins, tandis 
que la moindre foire ¨ la BD de Perros-
Guirec ou Puteaux a sa rubrique. 
 Seul Ú Sin®-Mensuel  Û, dirig® par 
Catherine Sinet d®sormais, ach¯te quel-
ques dessins ¨ LB. 
 Les dessins s®lectionn®s pour le 
troph®e Ú Presse-Citron Û sont expos®s ¨ 
la biblioth¯que Mitterrand (Bnf), accessi-
ble ¨ tous (¨ condition de se soumettre 
aux contr¹les de s®curit® ¨ l'entr®e). 

 

LēIDENTITæ PHARISIENNE 

 Les ®ditoriaux des journaux sont 
comme les sermons des cur®s : ils ne 
m®ritent pas d'°tre imprim®s et de-
vraient  rester du domaine de la culture 
orale. Philippe Val vient de passer outre 
cette r®serve en publiant chez Grasset un 
tr¯s long ®dito sur le th¯me de l'identit® -
l'identit® de gauche, il va sans dire, pour 
faire pi¯ce au discours identitaire de 
droite fa­on Zemmour (ou un autre id®o-
logue du m°me rayon). 
 Mais, que la tarte ¨ la cr¯me iden-
titaire soit de gauche ou de droite, c'est la 
m°me mousse inconsistante; moins 
x®nophobe en apparence, le discours 
identitaire de gauche conduit au m°me 

r®sultat : les migrants se noient dans la 
M®diterran®e et la col¯re des popula-
tions colonis®es par 
des cartels p®troliers 
enfle. 
 Cerise sur le 
g©teau du discours 
identitaire, le coup des 
racines Ú jud®o-
grecques Û de lèOcci-
dent moderne ; notre 
®ditorialiste en fait des 
tonnes sur ce th¯me (il 
n'ose pas dire Ú jud®o-
chr®tiennes Û, de peur 
d'°tre confondu avec F. 
Fillon). 
 On est un peu 
®berlu® par la persistan-
ce dèun tel bobard, d®j¨ 
taill® en pi¯ces plusieurs fois par des 
essayistes un peu moins improvis®s que 
Ph. Val : non seulement K. Marx, mais 
aussi Nietzsche, ou encore L®opardi, 
pour nèen citer que trois. 
 Paradoxe : la litanie des racines 
jud®o-grecques ou jud®o-chr®tiennes est 
dans la bouche de propagandistes qui 
nèont apparemment jamais ouvert une 
bible, ni entendu parler de cette histoire 
de VEAU D'OR. Cette idole Ú bling -
bling  Û repr®sente parfaitement la culture 
occidentale contemporaine; par cons®-
quent, on peut en d®duire que la culture 
occidentale est maudite du point de vue 
de Moµse et du judaµsme. 
 S'il y a bien une religion incompa-

tible avec le discours identitaire ou natio-
naliste, c'est bien le judaµsme. 
 Tandis que P. Val marie en vain 
deux notions aussi inconciliables que le 
r®flexe identitaire et l'universalisme juif-, 
Marx souligne que le capitalisme alt¯re 
d®finitivement la culture identitaire tradi-
tionnelle ; autrement dit, le d®racinement 
moderne est un enracinement dans l'ar-
gent, qui mod¯le la soci®t® autrement. 
 Du reste la valeur mystique de 
lèargent ne cesse de cro´tre au d®triment 
de son usage pratique de troc, jusquè¨ 
devenir un fanatisme indissociable des 
cultures nationalistes ultra -modernes 
(nazie, sovi®tique, ®tatsunienne, ou en-
core Ú europ®enne Û). 
 La c®l®bration de pseudo 
Ú racines jud®o-grecques Û dispense 
apparemment de lire Moµse ou les au-
teurs grecs. 
Ú Cachez cette identit® que je ne saurais 
voir  Û, ®d. Grasset, 2017. 

  

FAUVE TERNE  

 Ú Paysage apr¯s la Bataille Û a 
re­u le Ú Fauve d'Or Û (prix du meilleur 
a l b u m )  a u  d e r n i e r  f e s t i -

val d'Angoul°me. C'est le 
genre de BD ¨ la mode 
en 2017, dont on dira du 
bien sur Ú France-
Culture Û ou Ú Europe 
1 Û cette ann®e-l¨. 
 On comprend 
peu ¨ peu qu'il s'agit 
d'une m¯re qui a perdu 
sa fillette dans un acci-
dent de la circulation ; 
elle a du mal ¨ tourner la 
page ; nous aussi, au 
sens propre (il y en a 
beaucoup) - non pas que 
le dessin -ni beau ni laid - 
nous retienne sp®ciale-

ment, mais parce que cet album sent 
trop le proc®d®, l'exercice de style. 
 Les grandes douleurs sont muet-
tes, dit-on, eh bien cette BD qui parle de 
la douleur d'une m¯re est beaucoup trop 
bavarde. 
Paysage apr¯s la Bataille, Actes-Sud BD/
Fr®mok, par Lamb® et de Pierpont, 2017. 

Dessin de Marin Martinie  
(Troph®e Presse-Citron 2017) 

Dessin de LB 
(Ú Sin®-Mensuel  Û, Ú Z®bra Û) 


